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Résumé

Le CNA, a pour objet de maintenir la situation acridienne en phase de rémission dans les 
aires grégarigènes des deux locustes présents à Madagascar ; soit, dans le Sud pour le Criquet 
migrateur et dans le bassin de la Sofia, aire grégarigène supposée du Criquet nomade. Celui ci a 
connu un épisode d’invasion sans précédant de 1999 à 2003 : à partir du bassin de la Sofia, le lac 
Alaotra et la vallée de la Betsiboka ont été infestés. Les dégâts sur les cultures de cet acridien 
polyphage ont été spectaculaires. On sait maintenant que ce locuste a réussi pour la première fois 
à Madagascar à atteindre seul la phase grégaire. Des opérations de lutte aérienne à Mandritsara 
en 2002 et 2003 financées par le CNA et appuyées par ECHO ont permis de revenir à une 
situation de rémission. En 2004, la situation a été relativement calme, ce qui a permis au CNA de 
créer une nouvelle zone entièrement dédiée au criquet nomade et basée à Antsohihy.

Situation acridienne
Surveillance. Le dispositif de surveillance du Nomadacris mis en place en novembre 2004 

fonctionne. Le protocole de surveillance est rigoureux avec pour objectif de relever des données 
exactes et régulières sur l’insecte de façon synchrone dans toute la Sofia. Les informations sur le 
Criquet nomade étant très partielles, il s’agit de relever un maximum de paramètres sans a priori. 
Ce réseau de surveillance se veut donc rigoureux mais deviendra évolutif par la suite. Un réseau 
de pluviomètres a également été installé.

Campagne antilarvaire. La campagne larvaire 2004/2005 s’est globalement bien déroulée 
pour le Criquet nomade. Au sud de la Sofia, la vallée de la Bemarivo fait exception : les 
inondations des terrasses de la rivière ont tué les œufs et les jeunes larves début février à 
Manpikony. Par contre la région de Mandritsara a, elle, été particulièrement infestée. Dès la fin 
décembre des éclosions massives avaient lieu au nord de Mandritsara (Ambodilengo) sur plusieurs 
centaines d’hectares. En janvier, puis février, les pullulations larvaires s’étendaient dans la haute 
vallée du Mangarahara, la moyenne vallée de l’Amboaboa et ses affluents, et aussi à la région de 
Kilandy. Au total plus de 5 000 ha sont colonisés début mars.

Au-delà des signalisations, les taux de reproduction des populations solitaires sont positifs 
sur l’ensemble des stations (mis à part Manpikony inondé). Le Criquet nomade a pu augmenter 
ses effectifs et dans certains points redémarrer un processus de grégarisation.

Importance des feux. Une relation entre les savanes brûlées en novembre et décembre 
2004 et les pullulations larvaires peut être établie aux alentours de Mandritsara. Les terrains de 
ponte correspondent à des sols dégagés, à très faible recouvrement, limoneux, foncés et assez 
meubles. Ce sont des imagos à l’origine isolés et solitaires qui se sont regroupés lors de la ponte.

Des pullulations moins importantes ont aussi eu lieu dans la région de Port Bergé, 
Anjiamangirina, et sur le plateau de Manasamody. La quasi-totalité de ces signalisations 
correspond à des tavy (culture de riz pluvial sur abattis brûlis).

Situation antiacridienne
Stratégie. Aucune lutte préventive n’est possible sur le Criquet nomade dans la Sofia tant 

que les conditions écométéorologiques favorables à la multiplication des effectifs et à leur 
regroupement ne seront pas parfaitement connues. La lutte se borne à la Défense Rapprochée 
des Cultures (DRC).

Traitements. Une opération de traitement a été menée en février au nord de 
Marotandrano (vallée de l’Amboaboa). Une centaine d’hectares ont été traités, ce qui a permis de 
sauver les cultures de maïs et de riz, mais pas de freiner la grégarisation de l’insecte. Fin avril, 
cette zone traitée était de nouveau infestée par des imagos groupés. D’autres opérations de DRC 
ont été effectuées aux alentours d’Antsohihy.
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Signalisations. Très peu de signalisations ont pu être validées. Les zones infestées sont 
difficilement accessibles en saison des pluies et les moyens sont insuffisants pour prospecter sur 
40 000 km2.

Acridicides. Des pesticides liquides ULV entreposés à Mandritsara et Antsohihy en 2003 
et 2004 ont été retirés et expédiées à Mahajanga par bateau le 15 avril. Il ne reste plus que 
1 500 ha de capacité de traitement dans la zone. L’approvisionnement de la zone est compliqué et 
cher, les mouvements de pesticides devraient être évalués financièrement.

Installation de la zone Sofia
Création. Officiellement, le CNA a créé la zone Sofia après l’audit du cabinet ECR appuyé 

par la FAO en janvier 2004. Le chef de zone est arrivé à Antsohihy le 1er novembre 2004, il a pu 
recruter 8 prospecteurs et les former. Mais ce réseau est encore artificiel, il n’a pas de base 
technique solide, ni logistique, ni financière.

Financement. Pour l’installation de la zone et aboutir à terme à un réseau d’avertissement 
acridien contre le Criquet nomade, la Délégation de la Commission Européenne (DCE) met à 
disposition du CNA une enveloppe globale de 2,4 milliards d’ariary et la France finance 4 missions 
d’expertise sur 2 ans. Cet accord a été conclu en juin 2004. Le CNA doit réaliser les 
investissements avec les fonds de la DCE pour répondre au problème posé par le Nomadacris.

Intégration. La zone de la Sofia doit être doublement intégrée :
- en interne, au sein du CNA : homogénéisation salariale avec les agents du Sud, 

participation aux travaux du CNA (fin de campagne, formation, PTA...),
- en externe, au sein de la région Sofia : participation au Plan de Développement 

Régional, intégration au sein de la DRDR, partenariat avec les organisations 
paysannes de la FFTS (FERT) pour la DRC...

Logistique. Aujourd’hui, le CNA met à la disposition de la zone une voiture (Mitsubishi 
double cabine 4X2) et son fonctionnement : salaires mensuels et approvisionnement trimestriel de 
carburant. A ce jour aucun investissement n’a été fait dans la zone.

C’est la DRDR qui sert de base logistique au CNA et qui met gracieusement à disposition 
un bureau de 9 rn2 dans lequel 5 agents travaillent. Les logements du chef de zone et de la 
responsable recherche ne sont pas assurés. Plusieurs considérations sont à prendre en compte 
avant tout investissement :
- Les pullulations de Nomadacris sont récentes (6 ans) mais leur liaison avec les évolutions du 

milieu (feux) laissent à penser qu’elles sont installées durablement ;
- Les connaissances sur le Criquet nomade ne permettent pas encore de définir définitivement 

ce que sera le réseau d’avertissement ;
- Malgré tout, un investissement préalable est incontournable à Antsohihy, chef lieu de la 

zone, et à Mandritsara, zone de grégarisation primaire du Nomadacris ;
- La structure de surveillance sera assez mobile et légère ;
- Les crédits de l’UE ont une durée limitée et doivent être engagées avant novembre 2005 ;
- L’éloignement de la direction à Tuléar oblige à une certaine indépendance.

Référence bibliographique du document :

FRANC Alex, 2005. Deuxième mission de suivi du réseau de surveillance du Criquet nomade 
Nomadacris septemfasciata Serv. dans le bassin de la Sofia, Madagascar. Mission du 11 avril au 
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Introduction

Le CNA, a pour objet de maintenir la situation acridienne en phase de rémission dans les 
aires grégarigènes des deux locustes malgaches ; soit, dans le Sud pour le Criquet migrateur et 
dans le bassin de la Sofia, aire grégarigène supposée pour le Criquet nomade. Celui ci a connu un 
épisode d’invasion sans précédant de 1999 à 2003 à partir du bassin de la Sofia et qui a concerné 
les deux bassins rizicoles du Lac Alaotra et de la vallée de la Betsiboka. Les dégâts sur les 
cultures de cet acridien polyphage sont spectaculaires. Après les opérations de lutte d’urgence 
menées en 2002 et 2003 à Mandritsara, le CNA a créé une nouvelle zone entièrement dédiée au 
Criquet nomade et basée à Antsohihy.

Les connaissances sur le Criquet nomade sont encore insuffisantes pour élaborer une 
stratégie de lutte préventive cohérente. Un travail de recherche de trois ans dans la région Sofia a 
donc démarré fin 2004 afin de connaître le déterminisme des pullulations. A terme, ces travaux 
doivent établir un réseau d’avertissement acridien permettant de contrôler la situation dans le 
cadre d’une lutte préventive acceptable d'un point de vue économique et environnemental.

Étant donné le temps que prennent les investigations sur le Criquet nomade (espèce à une 
seule génération annuelle), et les dégâts que l’insecte cause chaque année à l’agriculture, ce 
projet est prioritaire et a démarré en novembre 2004.

Le CNA a fait appel au CIRAD pour fournir l’assistance technique nécessaire au lancement 
du dispositif et à la formation des agents de terrain. Le SCAC finance cette expertise sous forme 
de 2 missions d'appui, une en novembre et décembre 2004 et une en avril 2005, l’objet du présent 
rapport.

La Délégation de la Commission Européenne (DCE) propose des financements au CNA 
pour les investissements nécessaires en construction, matériel et fonctionnement du personnel de 
terrain jusqu’à la fin 2005. Cette aide destinée au Criquet nomade est d’environ 600 millions 
d’Ariary. A terme le CNA doit prendre en charge les prospecteurs et le fonctionnement de la zone 
Sofia.

Les objectifs de cette deuxième mission d’appui étaient les suivants :
- Établir un bilan de la situation acridienne et de la campagne 2004/2005 avec les agents 

concernés ;
- Encadrer les prospecteurs acridiens recrutés en novembre 2004 ;
- Installer Lalaina Rabesisoa, stagiaire de DAA Protection des Plantes et Environnement ;
- Dresser les besoins nécessaires pour la poursuite des activités du CNA dans la Sofia.

Les huit prospecteurs de terrain recrutés et formés en 2004 ont pu être encadrés et suivis. 
Grâce aux premières données relevées, des éléments nouveaux permettent de mieux cerner le 
potentiel biotique de l’acridien et aussi les milieux privilégiés pour la ponte des femelles.

Ce rapport de mission dresse tout d’abord un bilan de la campagne de saison des pluies 
2004/2005. Les résultats du réseau d’observations sont ensuite détaillés et, enfin, la mise en place 
effective de la zone est abordée par une série de recommandations qui se veulent les plus 
opérationnelles possibles dans la partie 3.

7



1- Situation acridienne

1-1 Evolution pluviométrique
Les conditions favorables au développement acridien sont étroitement dépendantes des 

pluies et de la température. Très peu de postes météorologiques existent dans la Sofia. La Météo 
Nationale ne gère que deux stations à Antsohihy et Analalava ; ceci est insuffisant pour 
caractériser une zone de plus de 50 000 km2 qui s’étend de la mer jusqu’à plus de 2 000 rn 
d’altitude. Un réseau de pluviomètres et de thermomètres a été déployé par le CNA en novembre 
2004. Il permet enfin de dresser un bilan de saison des pluies.

Cette saison des pluies 2004/2005 est légèrement déficitaire dans l’ensemble de la Sofia 
par rapport aux normales disponibles. La pluviométrie s’étale de 900 mm à Sahazaro, à côté de 
Mandritsara, jusqu’à 1580 mm à Befandriana nord.

Tableau 1 : Suivi pluviométrique des stations de la Sofia du 1er octobre 2004 au 20
avri 2005

Stations Date cumul >10 
mm1

Maxi 
journalier 

(mm)
N B J2 Total (mm)

1 Manpikony 23 octobre 134 65 1529
Antsohihy 27 octobre 105 86 1342
Anjalazala 13 novembre 109 79 1377
Port Bergé 14 novembre 167 52 1108

2 Marovato 25 novembre 72 58 1053
Befandriana Nord 26 novembre 84 82 1573

3 Mandritsara 13 décembre 110 43 1076
Sahazaro 13 décembre 96 34 902
Marontandrano 15 décembre 82 55 1042

4 Antsiatsiaka 3 octobre 85 70 1025
1 : Date où le cumul des pluies à partir du 1er octobre dépasse 10 mm
2 : Nombre de jours de pluies

Les paramètres notés dans le tableau 1 permettent de classer la Sofia en 4 régions homogènes :

1. L’ouest de la Sofia est formé des plateaux calcaires qui s’étendent du canal du 
Mozambique à des cuestas d’effondrement à l’ouest en basse altitude (de Manpikony à 
Antsohihy). La pluviométrie est la plus précoce : les courants de mousson touchent cette 
zone en premier dès leur entrée sur les terres malgaches. Elle est aussi abondante et 
brutale : il pleut 11,5 mm par jour en moyenne à Manpikony entre le 1er décembre 2004 et 
le 31 mars 2005. Les maxima journaliers y sont les plus élevés (167 mm à Port Bergé le 3 
mars 2005). A l’inverse, rigoureusement aucune pluie ne tombe pendant la saison sèche 
dans cette région.

2. La zone centrale de la Sofia (pénéplaines et piedmonts) est représentée par 3 stations 
(Marovato, Befandriana nord et Ambodimotso bas). Elle est tout autant arrosée, mais les 
pluies sont plus tardives et moins brutales.

3. Le rebord oriental de la Sofia (Mandritsara et Marotandrano) est le plus sec. La mousson 
est relativement peu ressentie : il pleut moins et les pluies sont tardives. L’ensellement de 
Mandritsara provoque un affaiblissement des vents de secteur nord porteurs de pluies. Il y 
a deux fois moins de jours de pluie à Mandritsara qu’à Antsohihy.

4. Encore plus à l’est et au sud, le climat devient tropical humide. Antsiatsiaka est situé dans 
la forêt d’Ambiviny au sud de Marotandrano et à seulement 70 km des rivages de l’océan 
Indien à l’est. La saison sèche n’est pas bien marquée, il pleut dès le mois d’octobre, et les 
pluies sont peu intenses. Les précipitations sont permanentes, en pleine « saison sèche », 
des brumes et des brouillards matinaux maintiennent une atmosphère humide en 
permanence.
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NB : L’investissement dans 4 stations de mesure automatique peut toujours s’avérer utile. Ces 
stations devront être disposées au milieu même des stations acridiennes suivantes : Bezanadako, 
Tsimananila, Anjalazala et Beantoko. Ce système ne peut fonctionner qu’avec une surveillance et 
un relevé régulier des données.

7-2 Reproduction acridienne 2004/2005
Avant les pluies, en novembre 2004, les stations étaient colonisées par des populations 

diffuses typiquement solitaires. Quelques imagos matures se regroupaient dans la région de 
Befandriana Nord.

L’essentiel des populations imagínales est dispersé dans la partie orientale de la Sofia. 
Elles quittent ces régions très sèches à la recherche de zones de ponte déjà humides fin 
novembre. Lors de la dernière décade de novembre un épisode pluvieux concerne la partie 
occidentale de la Sofia : il a plu plus de 100 mm à Port Bergé en 5 jours. Ce qui permet aux 
femelles déjà sur place de pondre une première fois.

En décembre, des mouvements importants ont lieu : imagos à la recherche de lieux de 
ponte. Les densités imagínales fluctuent rapidement. Sur les stations fixes, mis à part les stations 
de Morafeno (Befandriana nord) et d’Ambalaben'i Fasina (Marotandrano), les densités fluctuent 
mais restent faibles et les populations sont très diffuses. C’est à Mandritsara qu’apparaissent les 
premières signalisations fin décembre : des taches de jeunes larves L1 et L2 sont signalées au 
Nord Est dans la vallée d’Ambodilengo.

En janvier les signalisations orales affluent (tableau 2). Environ 5 000 ha sont concernés 
par des pullulations larvaires. Ces zones infestées le resteront 3 mois consécutifs, pendant tout le 
développement larvaire. A la fin avril, les dernières larves ont pu y être observées en mélange 
avec des jeunes ailés. En l’absence de traitement, les dégâts sur les cultures sont continus pour 
les trois mois. Et la grégarisation se renforce à chaque stade larvaire. Seules les signalisations 13, 
14, 15 et 16 ont pu être validées (proximité de l’axe routier de Marotandrano), ainsi que les 6, 7 et 
12 grâce à une prospection pédestre du prospecteur de Mandritsara. Mais aucune n’a pu être 
suivie pendant la campagne, notamment pour étudier le renforcement progressif de la grégarité.

Tableau 2 : Signalisations de la région orientale de la Sofia
N° Lieu Situation Stade Date
1 Ambodilengo NE Mandritsara L1 Fin décembre 2004
2 Château d’eau NE Mandritsara L1 Fin décembre 2004
3 Andranohorifo Est Mandritsara L2-L3 Fin janvier 2005
4 Ambodimadiro nord Nord Mandritsara L2-L3 Fin janvier 2005
5 Am pondra be Nord Mandritsara L3 Fin janvier 2005
6 Antsiradrano Sud Mandritsara L4 Mi février 2005
7 Antanambao Sud Mandritsara L4 Mi février 2005
8 Ambinany NO Mandritsara L2 Mi janvier
9 Antsahameloka NE Mandritsara L1-L3 Mi janvier
10 Antsatrana NE Mandritsara L1-L3 Mi janvier
11 Ambodimotanakianga NE Mandritsara L2-L3 Fin janvier
12 Andrafiamamy - Samotretry SO Mandritsara L3 Fin Janvier
13 Ambalaben’i Fasina N Marotandrano L2-L3 Mi janvier
14 Andravina N Marotandrano L2-L3 Mi janvier
15 Antsirasira NE Marotandrano L2-L3 Mi janvier
16 Lampibe NE Marotandrano L2-L3 Mi janvier
17 Anjiro NE Marotandrano L2-L3 Mi janvier
Les 17 signalisations du tableau 2 sont projetées sur la figure 1

En l’absence de prospections extensives, rendues quasiment impossibles par voie 
terrestre en saison des pluies, un grand doute demeure sur les autres infestations en dehors de 
Marotandrano et Mandritsara. Les parties orientales et centrales de la Sofia n’ont pu être 
prospectées mais ont certainement été touchées par des pullulations larvaires. Il faut attendre la 
mi-juin pour que les routes soient rouvertes.

9



Figure 1 : Pullulations larvaires et zones brûlées dans la région de Mandritsara

1-2-1 Le rôle des feux de brousse
Les 17 signalisations du tableau 2 sont projetées sur une carte (figure 1). Ce sont les 

paysans concernés qui ont transmis l’information au prospecteur de Mandritsara entre janvier et 
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février. On peut considérer qu’elles représentent l’intégralité ou presque des signalisations 
larvaires de la région. Par ailleurs, début décembre 2004, les zones brûlées ont été repérées sur le 
terrain à pied ou en moto et en recueillant les témoignages des paysans. Ces zones ont pu être 
délimitées.

La correspondance est quasiment parfaite entre les zones brûlées début décembre et ces 
pullulations larvaires. La station fixe d’Ampotamainty n’a pas été brûlée ; elle se situe à moins d’un 
km d’Ampondrabe (signalisation n°5) qui a été intégralement brûlé les 28 et 29 novembre 2004. A 
Ampotamainty, les densités larvaires n'ont jamais dépassé 300 par ha, alors qu’à Ampondrabe 
elles dépassaient les 300 par rn2. Les conditions éco-météorologiques étaient les mêmes dans ces 
deux sites ; c’est donc le dégagement du sol par le feu au moment de la ponte (fin novembre à 
début janvier) qui serait le facteur déclenchant des pullulations. Les femelles matures cherchent les 
terrains dégagés pour pondre. Les feux de brousse qui s’étendent sur plusieurs kilomètres ouvrent 
des milieux embroussaillés a priori peu favorables.

Dans le reste de la Sofia, en dehors de ces zones de collines entre Mandritsara et 
Marotandrano, peu de pullulations ont été signalées. A Manpikony l’inondation quasi complète des 
terrasses de la Bemarivo début février a stoppé tout développement larvaire en tuant les jeunes 
larves ou les œufs encore enfouis.

Dans la région de Port Bergé et Antsohihy, les larves auraient localement pullulé sur les 
zones de tavy (culture de riz pluvial sur abatis brûlis). Ceci a été vérifié sur le plateau du 
Manasamody. Les feux de forêt ont aussi un rôle attractif pour les femelles en ponte. Les forêts 
secondaires sont peu attractives pour les femelles en ponte : recouvrement fort, terrains 
embroussaillés. Un feu de forêt crée une clairière anthropique qui devient attractive pour les 
femelles à la recherche de sol nu. Au contraire des feux de brousse, ces zones de tavy sont plus 
localisées.

1-2-2 Répartition des zones de ponte
Les femelles de Nomadacris pondent dans l’ensemble du bassin de la Sofia. Elles 

cherchent des sols dégagés, à très faible recouvrement, limoneux voire limono-argileux, foncés et 
assez meubles. La répartition de ces zones n’est pas la même sur l’ensemble du bassin de la 
Sofia. On peut les diviser en 4 sous régions (repérées sur la figure 2).

Dans les régions montagneuses de l’Est, ces terrains de ponte sont assez étroits. La forêt 
a disparu depuis plusieurs dizaines d’années et a laissé des savanes herbeuses et des steppes. 
La topo-séquence est très contrastée entre les collines à pente raide et recouvertes de steppe, et 
des bas fonds mis en rizières ou inondées en saison des pluies. Seule une bande étroite parallèle 
à la vallée, située à la limite de ces deux milieux, est favorable à la ponte. Cette bande, ou 
piedmont, peut être exploitée par des cultures pluviales : riz de tanety, arachide, manioc, maïs, 
banane, canne à sucre. Ce sont aussi les cultures les plus attaquées par les larves de 
Nomadacris.

Plus à l’ouest (zone centrale de Befandriana et Marovato), le relief est moins accentué et 
les piedmonts s’élargissent. Une forêt secondaire recouvre les pentes douces et un piedmont large 
rentre en contact avec des zones inondables. L’enclavement économique (ni route, ni pistes) limite 
la production rizicole, ainsi ces bas fonds ne sont pas toujours exploités en rizières. Les collines 
sont, elles, mises en valeur essentiellement par de la culture des tavy. Selon la cadence des mises 
à feu successives, le milieu va évoluer vers une savanisation ou un ré-embroussaillement avec de 
nombreuses successions végétales intermédiaires :
- Si le feu n’est pas répété après les cultures de tavy, le milieu peut se refermer en quatre à 5 

ans, jusqu’à devenir inaccessible pour les femelles en ponte ;
- A contrario, si les feux sont répétés régulièrement, une dynamique de savanisation démarre et 

peut aboutir à une steppe très pauvre en espèce et au sol totalement lessivé. Ces milieux 
pauvres sont aussi peu attractifs pour le Criquet nomade.

Le Nomadacris exploite ici une mosaïque spatio-temporelle de milieux transitoires. Après 
le feu, le milieu dégagé est favorable à la ponte. Les rejets forestiers et les grandes graminées 
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colonisent rapidement l’espace ; ils servent de perchoir et de nourriture pour les imagos. Selon la 
dynamique de mise à feu, le Criquet nomade va exploiter plus ou moins longtemps ce milieu.

Dans les fossés de cuesta à l’ouest (Manasamody et Bongolava), le relief est encore 
moins accentué et les zones inondables sont très étendues. En pleine saison des pluies, elles 
peuvent recouvrir 50% de la surface de certaines stations (basse vallée de la Doroa, confluents de 
la Sofia, Bemarivo et Anjombony). L’hyper-humidité peut réguler les effectifs ; mais les zones de 
pontes sont généralement situées à l’abri des inondations classiques. Sur les collines encore 
embroussaillées, jamais ou rarement inondées, les tavy sont attractifs pour les femelles en ponte. 
Comme en zone centrale, la dynamique des feux décidera de l’attractivité du milieu pour le Criquet 
nomade. Les zones inondées sont, elles, valorisées par des cultures de décrues semées en avril 
(coton, tabac, riz, maïs). La restitution progressive de l'humidité du sol par ce système fournit des 
milieux tampons encore verts pour les imagos bien après l'arrêt des pluies, en début de saison 
sèche.

Enfin plus à l’ouest, les plateaux calcaires qui s’étendent en pente douce jusqu’à la mer 
sont globalement peu attractifs pour le Nomadacris. Seules des dolines et des zones 
d’affleurement de nappe attirent des imagos qui s’y reproduisent localement. Les populations 
grégaires se développent bien dans ces milieux légèrement xérophiles1 pour les solitaires.

1 alors qu’il y pleut 1 500 à 1 800 mm de pluie en moyenne chaque année

1-2-3 Grégarisation complexe
D’une situation très calme à la fin du mois d’octobre, le Criquet nomade s’est donc 

concentré dans les zones de sol nu (brûlis et feux de brousse). Des individus isolés se sont 
regroupés pour l’accouplement et la ponte. Les pontes ont été groupées. Les deux mois de 
développement larvaire se sont passés dans des conditions groupées. En avril et début mai, les 
jeunes ailés étaient encore groupés et avaient des caractéristiques phasaires nettement moins 
solitaires que la population parentale.

Malgré tout, ces imagos de la génération fille sont à peine transiens. Si la grégarisation a 
été amorcée, elle est loin d’être aboutie. Aucun essaim ou vol clair ne résultera des groupements 
larvaires de saison des pluies, la cohésion est encore trop faible. Les feux permettent les premiers 
regroupements et amorcent la transformation phasaire. Mais seuls ils ne sont pas suffisant pour 
aboutir à une transformation complète.

Comment vont maintenant se comporter les imagos en saison sèche. Les milieux de 
diapause sont peu dispersifs. Quels rôles ont-ils pour maintenir la cohésion des populations et 
maintenir le niveau de grégarité acquis ?

1-3 Génération fille 2005
A l’issue de la reproduction de novembre 2004 à janvier 2005, le Criquet nomade a réussi 

à augmenter ses effectifs. Si 5 000 ha de pullulations larvaires ont été détectés à Mandritsara, il est 
évident que de nombreuses pullulations n’ont pu être recensées. Ce chiffre pourrait doubler ou 
tripler !

La pluviométrie relativement faible a limité les régulations par hyper-humidité et donc 
permis au Criquet nomade de reconstituer ses effectifs. Sur les stations fixes, les densités sont 
restées faibles, mais les taux de multiplication ont été positifs dans tous les cas (sauf Manpikony). 
Ces populations solitaires sont donc plus nombreuses que l'an passée et pourraient représenter un 
danger en cas de regroupement.

Le suivi et la compréhension des déplacements de ces imagos sont fondamentaux pour 
détecter les situations à risque. C’est l’objet du stage de mademoiselle Lalaina Rabesisoa (voir 
annexe 3).
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2- Suivi de la campagne de la zone Sofia

2-7 Prospections intensives
Pour structurer un système d’avertissement contre le Nomadacris, un premier réseau de 

surveillance a été mis en place en novembre 2004. Il reprend pour partie le dispositif mis en place 
par le CIRAD fin 2002. Huit postes ont été créés. Chaque prospecteur est en charge de 2 stations 
fixes qui sont visitées tous les 5 jours. Au total 16 stations permettent un suivi fin de la situation 
acridienne dans la Sofia (figure 2).

Figure 2 : Stations de suivi du Nomadacris dans la Sofia

2-1-1 Les faiblesses du système
Ce système a globalement bien fonctionné pendant cette saison des pluies 2004/2005. Et 

ceci pour 2 raisons principales : les prospecteurs sont originaires du village du poste de 
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surveillance, les déplacements se font en vélo ou à pied et ne dépendent pas de la livraison 
aléatoire de carburant. Malgré tout quelques défauts sont à relever :
- Le prospecteur de Marotandrano, M. Eugène, n’a pas du tout prospecté entre le 26 décembre 

et le 1er mai à cause d’un accident de vélo. La station d’Ambalaben’i fasina a été totalement 
brûlée le 22 novembre 2004 ; des pullulations larvaires importantes ont suivi ces feux, mais 
n’ont malheureusement pas du tout été suivies. Devant l’absence de prospecteur, la zone n’a 
pris aucune initiative pour trouver un remplaçant temporaire. Par la suite, le salaire du 
prospecteur a été versé en intégralité comme si le travail avait été bien réalisé !

- La station de Morafeno (Befandriana Nord) a été difficilement suivie puisque le propriétaire du 
terrain s’opposait au passage du prospecteur. Il a fallu expliquer le cas aux autorités.

- Les observations n’ont plus été notées dès la rupture de papier à Befandriana Nord : 3 
semaines d’absence de données alors que les prospections ont été faites !

- L’encadrement technique par la zone est resté très superficiel. Les prospecteurs sont jeunes et 
peu expérimentés, ils ont besoin d’un suivi régulier. Aucun responsable de la recherche n’était 
encore en poste officiellement pendant cette campagne, ce qui a empêché tout encadrement 
rigoureux des prospections. Enfin aucun cadre du Département Technique de Betioky n’est 
venu suivre la situation.

2-1-2 Le rythme de travail des prospecteurs
Les relevés de terrain sont fins et donc très prenants entre octobre en mars. Deux périodes 

sont particulièrement chargées :
1. Suivi de la période reproductive (octobre à décembre): dissections de toutes les femelles 

capturées et relevés de végétation.
2. Suivi du développement larvaire (décembre à avril) : comptages et captures des larves et 

relevés de végétation.

La saison sèche (avril à début octobre) est plus calme et laisse du temps libre aux 
prospecteurs (voir la fiche de relevé en annexe 5). Dans ces conditions, il est tout à fait possible et 
souhaitable que les prospecteurs de la Sofia participent aux ateliers de fin de campagne à Betioky 
Sud qui ont lieu entre juillet et septembre. Ceci permettra une meilleure intégration à l’équipe CNA 
de la zone Sofia et aussi de former ces jeunes prospecteurs, non seulement à la lutte 
antiacridienne mais au fonctionnement du CNA.

2-1-3 Les nouvelles données de la campagne 2004/2005
Cette campagne a permis de relever pour la première fois les espèces végétales des 

stations fixes. La végétation des stations d'Antsohihy et Mandritsara commence à être 
correctement relevée de manière exhaustive. Les espèces végétales sont notées pour chaque 
arrêt, unité de comptage des larves en saison des pluies.

Les prospecteurs de Befandriana, Port Bergé et Marovatolena commencent ce travail 
actuellement. L’objectif est de connaître de façon quasi exhaustive les espèces présentes sur les 
stations de surveillance. En utilisant l’arrêt comme unité de comptage des larves, on peut les 
classer en fonction de leur attractivité pour le Criquet nomade. Connaissant les espèces présentes 
à chaque arrêt, il est possible de comprendre celles qui sont discriminantes pour l’insecte.

Sur ces postes, des herbiers sont en cours de confection. Ces efforts doivent être 
soutenus et commenceront à donner des fruits en 2006 ou 2007. Chaque poste d’observation 
devrait disposer du minimum de matériel de conservation, notamment une armoire métallique (voir 
le matériel nécessaire pour la zone Sofia en annexe 4).

Les déterminations des espèces ne sont pas toujours simples. L’investissement dans le 
minimum de documentation parait indispensable pour aboutir à un résultat. A terme l’herbier de 
chaque poste de surveillance pourrait être centralisé à Antsohihy et numérisé par la SROE pour 
être valorisé et immortalisé.
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2-2 Prospections extensives
Il est indispensable de compléter l’information recueillie sur les stations fixes par des 

prospections extensives. Les prospections extensives sur des stations semi fixes permettraient de 
classer et de comprendre les zones colonisées par les larves. La corrélation entre les feux et les 
zones de pullulations montre l’importance de ces prospections. Malheureusement lors de cette 
campagne, la zone d’Antsohihy a réalisé peu de prospections extensives : seules 2 tournées à 
Mandritsara et Port Bergé.

En cette saison, ces prospections se font essentiellement à pied et en vélo tout terrain. Les 
habitants de la Sofia (les Tsimiety) sont de grands marcheurs, rompus à ce genre d’exercices. 
Charge aux agents du CNA en poste à Antsohihy à s’adapter pour accomplir au mieux leur 
mission.

Par ailleurs, en fin de saison des pluies, l’assèchement du milieu et la disponibilité des 
individus (passage de la larve au stade ailé) provoquent une redistribution des populations vers les 
zones de diapause. Ces déplacements peuvent aussi être suivis grâce à des prospections 
extensives. C’est l’objet du stage de Mademoiselle Lalaina Rabesisoa (stage de DAA Protection 
des Plantes et Environnement de l’Agro Montpellier) dont le contenu figure en annexe 3. Ce travail 
est relativement complexe, il doit aboutir à une compréhension de la dynamique de déplacement 
des imagos. A l’issu de ce travail, les déplacements du Nomadacris seront mieux cernés dans la 
Sofia mais aussi dans l’ensemble de l’île en général. Dans le sud de l’île, grâce aux données 
d’archives, un schéma général de déplacement a déjà été dressé.

Ensuite, en novembre 2005, il faudra repérer clairement les zones brûlées pour établir une 
correspondance plus fine entre ces feux et leur attractivité aux femelles en ponte. Une surveillance 
aérienne avec un avion léger pourrait s’avérer très utile.

Les pièges lumineux
Les pièges lumineux peuvent détecter les migrations et expliquer le comportement de vol. 

Une ingénieur de l’agro de Paris basée à Antsohihy aurait pu travailler sur ce sujet pendant 10 
mois pour avoir un suivi sur l’ensemble du cycle imaginai. Malheureusement cette opportunité n’a 
pas été saisie et ce travail n’est pas fait à ce jour.

L’investissement en matériel est très léger : lampe à pétrole de type pétromax. De plus les 
données peuvent être très précieuses pour enfin comprendre le déterminisme des déplacements.

2-3 Les opérations de lutte

2-3-1 Lutte antilarvaire
En saison des pluies, la stratégie de lutte contre les larves se résume à la défense 

rapprochée des cultures (DRC). Mais la grégarisation est rendue possible dans la Sofia, il faudrait 
surveiller et traiter ce locuste dès les premiers regroupements.

Une seule opération de traitement a été menée en février au nord de Marotandrano (de 
Bekaranga à Ambalaben’i fasina). Une centaine d’hectares ont été traités avec du Sumicombi® 
(mélange organophosphoré et pyréthrinoide). Ce traitement a sauvé les cultures de maïs et de riz 
menacées, mais n’a pas pu freiner la grégarisation. Fin avril, cette zone traitée était réinfestée par 
des jeunes imagos groupés.

D'autres opérations de DRC ont été effectuées aux alentours d’Antsohihy.

Rappelons que la lutte contre les larves de Nomadacris dans la Sofia est délicate pour 3 
raisons :
- Les pluies rendent le terrain difficilement accessible à partir de début février. Les validations 

doivent être faites à pied ;
- Les larves se développent sur les piedmonts, aux abords des zones inondables ;
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- La végétation herbeuse annuelle pousse très vite et recouvre complètement les milieux début 
février.

Autrement dit les traitements sont quasiment impossibles du mois de février à début avril. 
Si une pullulation larvaire inaccessible n’a pu être validée ou traitée, le traitement peut être reporté 
jusqu’à la mi-avril au plus tard. Au-delà les imagos durcissent leur tégument et se déplacent.

Il existe une fenêtre temporelle étroite pour les traitements larvaires : de la mi-décembre à 
début février. Or à cette époque les larves sont encore petites, ce qui rend leur détection délicate. 
La meilleure stratégie est donc de repérer les zones de ponte pour préparer les traitements 
larvaires. La surveillance en début de saison des pluies des feux de brousse dans la région de 
Mandritsara et des tavy permettra peut être de prépositionner des produits et d’intervenir à temps 
contre les jeunes larves.

2-3-2 Lutte contre les ailés
La lutte contre les imagos en vol est plus délicate. Mais en saison sèche et fraîche, en 

pleine diapause imaginale, les imagos sont peu mobiles. Pour détruire un maximum de criquets en 
utilisant un minimum d’insecticide, il faut privilégier les cibles concentrées. Ces concentrations 
imagínales s’accentuent avec le dessèchement progressif des milieux. En fin de saison sèche 
(entre septembre et début décembre), les imagos sont concentrés à l’Est de la Sofia dans les 
vallées encore vertes des montagnes. La fenêtre temporelle est aussi limitée (moins de 3 mois), 
mais les conditions d’accès au terrain sont bonnes.

Les imagos sont perchés sur des arbustes ou des grands arbres. Les traitements 
terrestres sont donc difficiles voire impossibles avec des appareils traditionnels. Il faut des moto- 
pulvérisateurs à dos munis de pompe pour arriver à épandre le liquide à plus de 8 rn de haut. Le 
traitement aérien est possible et a déjà été réalisé 2 fois en hélicoptère (novembre 2002 puis 
octobre 2003).

Le repérage de ces zones de diapause mérite d’être optimisé pour améliorer l’efficacité 
des opérations. Un travail de recherche opérationnelle est nécessaire pour adapter les méthodes 
de traitements connues à Madagascar pour le Criquet migrateur au contexte du Criquet nomade 
dans le bassin de la Sofia.

2-3-3 Les pesticides
L’utilisation d’acridicides contre le Criquet nomade pose trois problèmes majeurs.

1. Tout d’abord le choix du produit. Les tests d’homologation des acridicides à Madagascar sont 
réalisés sur le Criquet migrateur uniquement. Il existe très peu de références sur le Criquet 
nomade. Or l’expérience de terrain montre que ce Cyrtacanthacridinae est beaucoup plus 
coriace aux pesticides que Locusta. Il faut maintenant adapter les doses et les méthodes 
d’application au Criquet nomade et aux conditions opérationnelles de la Sofia.

2. Ensuite, pour le traitement des larves, la proximité de zones inondables limite le choix des 
produits. Certains organo-phosporés, mais surtout les pyréthrinoïdes et les régulateurs de 
croissance (IGR) sont à utiliser avec grande prudence aux abords des plans d’eau. Dans le 
cas de traitement aérien contre les larves, les zones à traiter doivent être délimitées au 
préalable et les plans de vols devront être contrôlés avec grande vigilance.

3. Enfin, la région Sofia est encore très isolée : la route nationale est coupée de fin décembre à 
début mai. Les frais d’approvisionnement de la zone sont exorbitants (5 fois plus cher qu’à 
Tuléar). La gestion des stocks doit être envisagée à moyen terme, sur plusieurs campagnes. Il 
faut donc des magasins convenables pour entreposer les produits en sécurité. Des pesticides 
liquides ULV entreposés à Mandritsara et Antsohihy en 2003 et 2004 ont été retirés et 
expédiés à Mahajanga par bateau le 15 avril. Il ne reste aujourd’hui que 1 500 ha de capacité 
de traitement dans la zone.
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3- Enseignement de la campagne et recommandations opérationnelles
Grâce à cette première campagne de suivi dans la Sofia, il est déjà possible de faire les premières 
recommandations opérationnelles sur l'implication technique du CNA. Elles se résument en 12 
points.

3-1 Structure de la zone
1. Le problème du Criquet nomade est récent (6 ans), mais semble installé durablement dans la 

Sofia. La décision du CNA d’y installer une zone est tout à fait justifiée. Malgré tout, le Criquet 
migrateur dans le Sud reste de loin la principale menace acridienne à Madagascar et doit 
naturellement focaliser le maximum d’attention du CNA.

2. Les regroupements larvaires seraient liés aux zones brûlées lors de la ponte. Cette affirmation 
mérite d’être affinée. Il faudrait utiliser une vingtaine d'heures de vol en avion léger pour 
repérer les zones brûlées au début du mois de décembre 2005. Ensuite des prospections au 
sol permettraient de caractériser cette corrélation.

3. Ceci a des implications concrètes sur un premier système de surveillance léger :
a. le département technique pourrait estimer les zones brûlées grâce à de l’imagerie 

satellitaire (ce type de travail a déjà été fait à Madagascar par le FTM),
b. une équipe de surveillance du CNA basée à Antsohihy ou à Mandritsara pourrait 

valider ces zones brûlées.

4. Le CNA aura une structure légère dans la Sofia. Antsohihy, capitale administrative régionale, 
doit devenir le chef lieu de la zone après la construction d’un bâtiment et de 2 logements. Mais 
Mandritsara doit être privilégié d’un point de vue technique. Un poste antiacridien permanent 
doit y être installé avec un magasin de stockage. La zone doit avoir un moyen de déplacement 
fiable. A cette condition, Mandritsara restera vraisemblablement le seul poste antiacridien 
pérenne de la Sofia. Les autres postes de surveillance en activité ne devront sans doute pas 
être maintenus par le CNA.

5. La zone doit s’intégrer mieux au sein du CNA. L'antenne du CNA à Tananarive n’assure pas 
sont rôle d’encadrement technique et administratif. Les prospecteurs de la Sofia doivent 
participer au bilan de campagne et aux formations annuelles du CNA à Betioky Sud.

3-2 Surveillance acridienne
6. En cas de grégarisation, la zone doit prévenir et repérer les zones infestées. Elle sera appuyée 

par des moyens plus importants venant du Département Technique du CNA.

7. Les signalisations paysannes sont parfois le seul moyen de recueillir des informations de 
zones complètement isolées en saison des pluies. Ces signalisations doivent être recueillies 
avec plus de rigueur. Un exemple de fiche est en annexe 6. Une collaboration étroite entre les 
organisations paysannes de la FFTA, encadrées par FERT, pourrait servir à former les 
techniciens et leaders paysans aux signalisations.

8. Dans les 2, voire 3, campagnes à venir, les stations fixes seront encore utiles pour connaître 
les effets précis de la pluviométrie et de la température sur la réussite du développement 
embryonnaire. Ceci permettra à terme de pouvoir estimer et prévoir le potentiel biotique à 
chaque début de campagne.

9. Dans la durée, les stations fixes n’auront qu’un rôle très limité dans la surveillance du Criquet 
nomade. En effet ce locuste univoltin ne présente pas beaucoup de variations interannuelles.
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10. Les prospections extensives seraient nettement plus intéressantes dans un système de 
prévention des pullulations. On peut prévoir 3 saisons pour les prospections extensives :

a. En septembre/octobre pour estimer et éventuellement traiter les populations 
imagínales parentales encore en diapause,

b. En décembre pour repérer les zones brûlées susceptibles d’accueillir des femelles en 
ponte,

c. En janvier/ février pour confirmer et éventuellement traiter les zones de pullulations 
larvaires.

3-3 Lutte et logistique
11. Les traitements contre le Criquet nomade sont à réétudier. Ceci doit être une priorité de la 

SROE et la Section Intervention dans la Sofia. Les produits utilisés contre le Locusta doivent 
être testés méthodiquement sur le Nomadacris dans les conditions de la Sofia. Ces tests 
pourraient se faire en collaboration avec la Protection des Végétaux à Nanisana.

12. Le minimum de matériel de prospection remis en décembre aux prospecteurs n’a pas été 
complété comme prévu. Les fonds de la DCE ont été prévus aussi pour ça. Les 
investissements nécessaires à la mise en place de la zone sont urgents et doivent être réalisés 
avant le mois de décembre 2005. A cette date, les crédits de la DCE auront disparu et plus 
aucun appui financier ne pourra appuyer cette zone antiacridienne du Nord. Une estimation 
des investissements dans la zone Sofia a été faite sur place (annexe 4).
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Conclusion

Une zone existe enfin dans la Sofia. Les prospecteurs de terrain sont en place et 
commencent à être formés. Mais le CNA n’a pas encore réellement intégré cette zone au sein de 
son dispositif de surveillance et de lutte. Un ensemble de travaux de surveillance est en cours et 
permet déjà d’entrevoir ce que sera la zone Sofia dans l’avenir. La structure sera légère avec une 
base à Antsohihy et une autre à Mandritsara. L’avenir des autres postes n’est pas encore arrêté.

Le personnel de la zone s’est aussi étoffé. La responsable de la bio-écologie de la SROE, 
Mlle Lalaina Rabesisoa est venue appuyer le dispositif de la zone. Un logisticien temporaire devrait 
aussi être recruté dans les jours qui viennent pour mettre en place la zone : achats et 
acheminement des matériels sur Antsohihy, construction des infrastructures immobilières et 
installation du réseau radio BLU. Son contrat se terminera fin 2005, avec la fin de l’appui financier 
de l'UE.

La zone du CNA, instance nationale, est mal intégrée dans la région. Les régions à 
Madagascar ont le pouvoir exécutif au niveau local ; à Antsohihy le chef de région a pouvoir sur le 
directeur du Développement Rural (DRDR). Celui-ci chapeaute l’ensemble des activités du 
Ministère de l’Agriculture de l’Élevage et de la Pêche dans la Sofia, sauf celles du CNA. Cette 
particularité n'est pas évidente à saisir de prime abord, elle mérite d'être clairement explicitée lors 
d’une mission de la direction du CNA.

Le repérage des zones de ponte a pris plus de 2 ans et commence à donner des résultats 
intéressants. Il mérite d’être poursuivi pendant 2 campagnes. Il faut maintenant délimiter clairement 
les zones de diapause de saison sèche. Les progrès déjà accomplis sont significatifs et 
encourageants. Recueillir les données prend beaucoup de temps pour cette espèce univoltine. Il 
faut maintenir le dispositif encore 2 à 3 ans pour avoir une série chronologique complète et 
suffisante.

Enfin des travaux de recherche opérationnelle sont indispensables sur les traitements 
contre le Criquet nomade. Là encore les temps de travaux sont longs. Mais chaque acquis est une 
étape de plus dans la compréhension du phénomène.

Tous ces travaux doivent absolument être appuyés par des investissements (annexe 4). La 
lutte contre le Nomadacris, et surtout la mise en place d’un réseau d’avertissement performant 
après 2006, ont permis au CNA de récupérer les fonds de la DCE, soit 2,4 milliards d’Ariary (soit 
environ 1 millions d’euros). Il faut que ces deniers aboutissent maintenant sur le terrain, dans la 
Sofia, et ne servent pas inutilement à investir dans de nouveaux bâtiments administratifs très 
coûteux et lourds d’entretien.
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Annexe 1 : Calendrier des activités du consultant pour la période 
du 11 avril au 10 mai 2005

Lundi 11 avril (Roissy - Tananarive) :
10h20 Décollage de l’aéroport Roissy - Charles de Gaulle - Paris.
23h50 Arrivée à Ivato - Tananarive. Accueil assuré par Mlle Lalaina RABESISOA. 
Installation à la case de passage de la Direction Régionale du CIRAD

Mardi 12 avril (Tananarive) :
8h Accueil à la Direction Régionale du CIRAD. Entretien avec Michel PARTIOT et Lalaina 
RABESISOA (LR).
10h30 Prise de rendez vous au téléphone. Le Directeur du CNA est injoignable
11h Installation de LR à la DR CIRAD (bureau, réseau informatique)
12h repas avec Moussa N’Dienor, agronome thésard INRA à Madagascar.
14h Entretien avec Jean Luc François à l’Ambassade de France : situation acridienne du 
Locusta et du Nomadacris au cours de la campagne 2004/2005, diffusion des documents 
PCLA (rapport final et bibliographie Nomadacris), suivi des stagiaires formés en France, 
bourse d’étude en Eco-toxicologie, installation de la zone Nomadacris dans la Sofia, 
relations avec le CNA.
15h30 Analakely : Achat d’un thermomètre et d’un thermo-hygromètre. Passage à la 
librairie de Madagascar, aucun achat.
16h Entretien téléphonique avec Jacqueline Uwamwiza. Rencontre impossible (très prise 
par une mission FAO de sécurité alimentaire).
17h Retour à la Dr CIRAD, récupération du billet d’avion pour Antsohihy. Programmation 
du stage de Mlle Rabesisoa.
19h Invitation chez M. Partiot avec Moussa N’Dienor et Marie Hélène Dabat, socio- 
économiste du CIRAD URP SCRID.
20h Repas à la boussole avec André Tessier, chercheur du CIRAD, assistant technique en 
appui à la réforme foncière du MAEP : historique du projet d’Atlas national de Madagascar 
et des alternatives régionales.

Mercredi 13 avril (Tananarive) :
7h Rédaction de messages électroniques
8h30 FOFIFA : rencontre de M. Velombola Second Modeste ex directeur du CNA qui a 
réintégré le FOFIFA. Entretien avec Mlle Lalaina Rabesisoa chez Mme Yvonne 
Rabenatoandro, DS FOFIFA : présentation du stage de DAA de LR, bourse d’étude 
Ecotoxicologie, avancement projet PLPA (BAD). Suite à la mission du Task manager du 
projet en octobre dernier, l'ICIPE a pu récupérer l’ensemble des bourses d’étude et des 
travaux de recherche. Les volets concernant le SIG et le Nomadacris doivent être effectués 
par le FOFIFA qui déléguera les travaux au CIRAD.
Croisement et salutations du DG FOFIFA.
10h - 11 h30 Protection des Végétaux, Antenne du CNA. Rencontre de Mme Vololona. 
Entretien BLU avec MDRA, chef DT à Betioky : situation acridienne et antiacridienne du 
Locusta, stage de DAA de LR, programme de la mission dans la Sofia. Le Directeur du 
CNA est toujours injoignable (en cours de route entre Ejeda et Betioky).
Entretien BLU avec M. Élie Ramiandra, chef de zone CNA à Antsohihy : situation 
acridienne et antiacridienne du Nomadacris, situation logistique de la Sofia, programmation 
de la mission.
11h30 - 14h30 DR CIRAD : passation des documents rédigés par le Prifas + Cdrom et 
photos pour alimenter le site internet du CIRAD à Madagascar. Repas.
14h30 - 18h30 : Rédaction messages électroniques pour Montpellier: situation générale, 
correction document de stage de Mastère de M. Tsito Andriamarohaina, correction des 
Termes de références du volet 1 du projet FFEM, prise de contact pour le comité de thèse 
prévu en juin 2005.
19h Repas à l’Hirondelle avec Mlle LR et M. Manpiona, collaborateur ECR.
20h30 Préparation des bagages.
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Jeudi 14 avril (Tananarive - Antsohihy) :
7h Départ de la case de passage du CIRAD. Sur la route de l’aéroport, 5e tentative pour 
joindre le Directeur du CNA et 5e échec. Petit déjeuner à l’aéroport en compagnie de Mlle 
LR. Décollage à 9h15, escale à Mahajanga.
11h Arrivée à Antsohihy. Accueillir par M. Élie (M. Tsimandany est absent). Installation 
chez M. Paul Koening, quartier Ambalabe à Antsohihy, chaleur et humidité accablante.
15h Bureau DRDR: réunion avec les membres de la zone d'Antsohihy : MM. Élie, 
Tsimandany et Velondrazana : revue de la situation acridienne lors de la saison des pluies 
2004/2005, traitements effectués, mise en place de la zone, suivi des stations intensives, 
logistique et personnel. Aucun cadre du CNA n’est venu sur place pour épauler le dispositif, 
la Sofia est une zone abandonnée.
17h Passage au port avec le chef de zone pour vérifier la réception des pesticides poudre 
et l'expédition des liquides vers Mahajanga.
17h30 Passage aux bureaux de FERT, entretien avec Laurence Tomasino, coordinatrice 
locale de l’ONG.
19h30 Repas chez M. Paul Koening.

Vendredi 15 avril (Antsohihy) :
6h Découverte de l'évidence d’un cambriolage de la chambre pendant la nuit. Le voleur a 
dérobé la sacoche de prospection contenant essentiellement : appareil photo macro, 
thermo-hygromètre et GPS. L’inflation et la crise économique à Madagascar rendent la 
sécurité précaire, et ce genre d’incident est devenu fréquent selon les autorités.
7h -11 h Déclaration de vol et plainte à la Gendarmerie.
11 h - 12h Bureau DRDR, réception des fiches de prospection de la campagne. Rencontre 
et discussion avec M. Dikson, prospecteur d’Antsohihy.
12h-13h coiffeur
13h Repas en ville
15h Rendez vous avec M. Redeck, ex DRDR et chef de région nouvellement nommé. 
Devant l’abandon relatif de la zone Sofia par le CNA implanté loin dans le Sud, un appui 
est sollicité pour que les crédits UE soient réellement orientés à la surveillance et la lutte 
contre le Nomadacris.
16h - 17h Bureau DRDR, discussion avec M. Dikson sur les relevés acridiens effectués, 
problème rencontrés notamment dans les évaluations de texture du sol et dans la 
confection de l’herbier
18h Récupération de la moto personnelle, toujours pas vendu à Antsohihy

Samedi 16 avril (Antsohihy) :
6h30 Départ en moto avec M. Tsimandany et en vélo pour M. Dikson sur la station de 
Tsimandany. Route boueuse et glissante.
7h 9h30 Prospection sur la station : photographie d'espèces secondaires, évaluation de la 
texture du sol, repérage et délimitation des zones de ponte.
10h Poste de la Météorologie Nationale à l’aéroport, rencontre avec le chef de poste pour 
tenter de récupérer les données de janvier à avril 2005. Le protocole CNA/Météo n’étant 
pas encore entré dans les faits, le chef de poste refuse, puis fini par accepter de nous 
transmettre les données décadaires !
11 h Retour à Antsohihy, passage à la Gendarmerie pour récupérer l’attestation de perte. 
12h Repas chez M. Velondrazana, adjoint au chef de zone du CNA
15h Observation et saisie des fiches de prospections acridiennes.
18h Préparation au départ sur le terrain
19h Repas avec le chef de zone d’Antsohihy

Dimanche 17 avril (Antsohihy - Mandritsara) :
8h-12h Saisie des données d’environnement de la campagne 2004/2005
13h Départ en moto pour Befandriana Nord et Mandritsara. Le chef de zone et 
Tsimandany sont en voiture. Passage sur les stations d’Anjalazala et d’Ambodimotso. A 
Befandriana, le prospecteur est absent.
18h Arrivé à Mandritsara, passage chez Félix, prospecteur.
19h Installation à l’hôtel Pattes
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Lundi 18 avril (Mandritsara) :
5h45 Départ avec % d’heure de retard pour la station Ambodimotso. Prospection et 
repérage des sites de ponte avec MM. Félix et Tsimandany.
11h30 Retour à Mandritsara. Passage à la mission catholique, rencontre avec le Père 
Lazare, récupération de la pluviométrie.
12h Accueil prévu à l’aérodrome de Mlle Lalaina Rabesisoa, mais elle est absente à 
l’arrivée du TwinOtter.
15h Dissection et bilan de la campagne passée à Mandritsara (observation des couches et 
des fiches). Après renseignement pris à la BLU de FERT, le chef de zone annonce 
l’arrivée de Mlle LR avec Mme le chef d’antenne du CNA par la route d’ici 3 à 4 jours.
19h Repas à l’hôtel Pates.

Mardi 19 avril (Mandritsara - Marotandrano) :
5h30 Départ par la route à Marotandrano. Route encore difficile (20km/h de moyenne). 
Passage à Ambalaben’i fasina dans une zone infestée par des jeunes ailés de 
Nomadacris. Rencontre avec les paysans du village. Prospection de la station acridienne.
11h30 Arrivée à Marotandrano. Rencontre avec le père Bertrand.
12h repas au village.
13h Passage avec M. Eugène, prospecteur de Marotandrano blessé lors d'un accident de 
vélo le 12 janvier. Paye du salaire. Visite de la station de Tsimijaly. Mise au point avec le 
prospecteur de la cadence des prospections à respecter.
15h Passage au diocèse, discussion avec le père Bertrand et un coopérant en hydraulique 
en mission à Marotandrano.
16h Départ de Marotandrano.
19h Arrivée à Mandritsara. Douche, repas, relecture des notes et repos.

Mercredi 20 avril (Mandritsara) :
5h30 Départ en voiture (2 km) puis à pied 15 km A/R) pour Ambodilengo afin de valider 
une signalisation. Délimitation de la surface infestée, étude des populations acridiennes et 
des milieux.
12h Retour à Mandritsara.
15h Travail sur l’herbier de Mandritsara avec MM Félix et Tsimandany. Mise au point de la 
nomenclature des 200 planches récoltées par le prospecteur. Lien avec les prospections et 
mise au point de l’itinéraire pour la campagne à venir.
19h Repas à l'hôtel Pates

Jeudi 21 avril (Mandritsara) :
5h30 Départ pour la station de Beantoko en voiture (5km) puis à pied (16 km A/R)
7h30 - 11 h Prospection et repérage des sites de pontes avec MM. Félix et Tsimandany.
15h Saisie informatique des données météo de Mandritsara. Collecte des signalisations de 
la région. Réflexion et discussion autour des cartes au 100.000 du FTM avec MM. Félix et 
Tsimandany sur les possibilités d’avertissement contre le Criquet nomade.
19h fin des travaux et repas à l’hôtel Pates

Vendredi 22 avril (Mandritsara - Befandriana Nord) :
5h30 Départ pour Befandriana Nord en moto.
7h30 Arrivée à Befandriana Nord. Rencontre du prospecteur, M. Taurd. Paye des mois de 
févier et mars.
9h Départ sur la station de Morafeno (3 km en voiture et 6km à pied).
10h Prospection sur la station interrompue par le propriétaire du terrain nous soupçonnant 
de lui voler sa terre. Retour à pied à Befandriana à 12h
15h Étude des fiches de prospections de la campagne acridienne avec MM. Taurd et 
Tsimandany. Certaines données n’ont pu être récoltées par manque de papier pour les 
noter.
18h Rencontre avec M. Bertin, maire de la commune urbaine de Befandriana Nord pour 
régler le problème de l’accès aux terrains de prospection.
19h Repas en ville.
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Samedi 23 avril (Befandriana Nord - Antsohihy) :
6h30 Rendez vous avec le Maire de Morafeno : les prospections sont jugées 
« suspectes » par un paysan de la station ; explication de l'étude sur le Nomadacris par 
Tsimandany et Élie. Le maire interviendra auprès des paysans travaillant sur la station 
d’Andranovitsiry.
9h Prospection sur la station d'Ambodimontso. Repérage des zones de ponte. 
Encadrement de M. Taurd, jeune prospecteur de Befandriana Nord. Délimitation des zones 
touchées par des tavy.
11 h Départ en moto pour Antsohihy. M. Taurd rentre en vélo sur Befandriana.
11 h30 Station d’Anjalazala : Rencontre avec M. Dikson (PA Antsohihy) attendant Mlle 
Lalaina Rabesisoa accompagnée en moto 125 par M. Le Mena, pilote de moto. 
Présentation de Mlle LR à l’équipe d’Antsohihy. Échange d’informations sur la situation de 
terrain et la mission de Mme la chef d’Antenne.
13h Arrivée à Antsohihy.
15h Bureau DRDR : réunion avec Mme la chef d’Antenne, MM Élie, Tsimandany, puis Mlle 
LR de retour du terrain : l’essentiel du débat concerne des demandes en matériel de la 
zone et une meilleure légitimité de la zone au sein du CNA et localement.
17h Retour à la case : douche et repos.

Dimanche 24 avril (Antsohihy) :
9h Récupération de courriers électroniques au bureau de FERT.
11h Visite de Mlle LR. Définition des transects de prospection et des possibilités de terrain
12h Repas en ville.
13h Aéroport pour accompagner un vahiny de Strasbourg.
15h Trie des fiches de terrain. Préparation de la mission Port Bergé. Gestion des courriers 
électroniques.
17h Deuxième session de connexion à FERT.
19h Repas à la case

Lundi 25 avril (Antsohihy) :
6h Plongeon dans les maigres données météo.
8h Bureau DRDR. Mise au point du programme avec l’équipe pour la programmation des 
mois à venir et surtout de la mission vers le sud et l’ouest. Bilan bibliographique avec LR. 
Échange de données. Nettoyage de l’ordinateur portable de LR.
11 h Visite des bureaux de FERT avec LR en compagnie de M. Philipson, coordinateur des 
coopératives FFTS et Laurence Tomasino.
12h Visite du laboratoire de pédologie de l’entreprise Collas. Échange de données météo, 
Collas ayant un réseau de 5 pluviomètres de Anbanja à Port Bergé.
13 Repas en ville avec LR et LT.
15h Mise au point des fiches de saison sèche. Impression puis duplication en ville.
18h Passage au bureau DRDR. Le 4X2 est en réparation (circuit d'embrayage et freins 
HS), le départ en mission est reporté de quelques heures.
19h Repas à la case

Mardi 26 avril (Antsohihy - Port Bergé) :
7h Passage au bureau DRDR. La voiture 4X2 est encore en réparation, le départ est 
repoussé de quelques heures.
8h Récupération des courriers électroniques.
11 h Départ pour Port Bergé en 4X2 pour Velondrazana, Tsimandany et Lalaina. Chassé 
croisé avec la moto sur la RN6, sans arriver à se voir. Les stations de prospections 
intensives sont repérées mais séparément.
13h30 Arrivé à Port Bergé, repas et installation à l’hôtel le Monde. Passage chez M. 
Ravoson, prospecteur de Port Bergé.
17h Discussion chez M. Ravoson sur la campagne larvaire passée. Bilan des prospections 
et des fiches remplies.
19h Repas à l’hôtel le Monde avec Lalaina.
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Mercredi 27 avril (Port Bergé) :
5h30 Départ en prospection. Station de Bezanadako : délimitation des transects de 
prospection sur les collines intermédiaires déboisées, passage infernal dans le Mucuna 
pruriens, repérage des zones de ponte dans le bas fond, prospection de Mlle Lalaina et M. 
Tsimandany.
11 h Station de Marosely : repérage des zones de ponte dans les tavy, prospection de Mlle 
Lalaina et M. Tsimandany, récolte d’échantillons pour l'herbier.
13h Retour à Port Bergé, repas.
15h Bilan des prospections, conception de couches entomologiques avec M. Ravoson, 
saisie des données météorologiques, détails de la fiche de saison sèche, mise au point 
des planches d’herbier.
19 h Repas à l’hôtel le Monde avec Lalaina.

Jeudi 28 avril (Port Bergé - Manpikony) :
6h Départ pour Manpikony par la RN6, vitesse moyenne 15km/h
11h Arrivée à Manpikony. Visite de M. Rodin, prospecteur de Manpikony. Installation et 
repas.
14h Départ pour la station d’Amparihimanonga.

Vendredi 29 avril (Manpikony - Port Bergé) :
6h Manpikony, achat d'essence au noir, la station service étant vide. Visa des OM des 
agents du CNA en mission.
7h Départ pour la station de Andranomangatsiaka (terrain d’aviation). Prospection, 
vérification des 20 répétitions de comptage. Captures d’acridiens secondaires. Prospection 
de LR et Tsimandany.
10h Départ en moto pour Port Bergé
11h30 Arrivée à Port Bergé. Installation à l’hôtel Monde, repas, repos.
15h Arrivée du véhicule 4X2 (5h de route).
16h Passage chez Ravoson. M. Jean André, prospecteur de Marovato (80 km), n’est pas 
arrivé sur Port Bergé en bicyclette.
19h Repas à l’hôtel Monde avec LR

Samedi 30 avril (Port Bergé - Antsohihy) :
6h Départ de Port Bergé en prospection extensive. Arrêt sur les stations de Nord 
Ambalavolo, Sud Anjiamangirina et...
14h Arrivée à Antsohihy, Repas à l’hôtel Sonatra avec l’équipe.
15h Retour à la case. Douche, rangement, classement des couches entomologiques, 
récupération des images numériques et connexion mèl.

Dimanche 1er mai (Antsohihy)
Fête des travailleurs

Lundi 2 mai
7h30 Bureau du DRDR. Réunion avec le CZA, compte rendu de mission, problème de 
l’installation de Lalaina. Le Gîte d’étape est occupé, elle doit occuper le bureau. Son départ 
sur le terrain n’est pas envisageable sans avoir trouvé une solution stable et sure. Le chef 
de poste de la météo nationale rechigne toujours à transmettre les données. 
Récapitulation de l’installation de la zone antiacridienne (investissement et constructions à 
faire).
10h30 Passage au bureau de FERT puis du laboratoire du sol de la Collas, échange de 
données météo.
12h Repas avec Mlle Lalaina en ville : problème de logement !
15h Saisie des données relatives à l'installation de la zone, et des données météo.
16h Dissection d’acridiens secondaires avec M. Dikson, point sur la systématique 
acridienne.
17h Passage au bureau DRDR : logement de Lalaina non résolu
18h Invitation dans la famille Tsimandany.
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Mardi 3 mai (Antsohihy) :
6h30 Prise de note
7h30 Photo de groupe devant le bureau DRDR : 7 personnes pour 12 m2. Réunion avec 
l’équipe au complet pour délimiter les limites de la zone Sofia et son fonctionnement 
concret.
9h Observation planche par planche de l’herbier de Dikson.
12h Repas avec LR chez Tsimandany
15h Herbier Dikson, suite...
17h Règlement de problèmes matériel : moto, change, carburant, fournitures

Mercredi 4 mai (Antsohihy - Marovatolena) :
6h Départ d'Antsohihy en moto avec M. Lemena pour Marovatolena (via Anjiamangirina).
8h30 Arrivée à Marovatolena. Bilan de campagne avec M. Samuel. Visite de la station de 
AmpanihyHely. Les observations sont excellentes.
15h Départ de Marovatolena. Arrivée à Antsohihy à 17h.
18h Rendez vous avec M. Redeck, chef de Région Sofia et M. Léon Mananzara, Directeur 
du Développement Régional. Bilan de la mission, présentation de Mlle LR et installation de 
la zone.

Jeudi 5 mai (Pentecôte : Antsohihy) :
7h30 Tentative de connexion échouée, téléphone HS
8h Rangement des fiches, tris des affaires de terrain
9h Bilan avec Élie, chef de zone.
11 h Bilan avec Mlle LR.
12h Repas en ville.
15h Détails logistiques (moto, carburant, VTT, argent...)
17h Veloma à Velondrazana, puis à la famille Tsimandany
20h Repas de veloma à la case

Vendredi 6 mai (Antsohihy - Ambanja) :
6h Départ d’Antsohihy en Mitsubishi avec LR, Élie et Tsimandany
12h arrivée et repas à Ambanja.
15 h Hôtel PalmaNovo, remise du courrier de l’équipe et veloma
16h Rencontre avec Sandrine Debain, AFDI Diégo et Julie, AFDI Ambanja

Samedi 7 mai (Ambanja) :
8h - 12h Visite des cacaoyères de la fédération des planteurs du Sambirano
15h Repos

Dimanche 8 mai (Ambanja - Nosy-Be) :
7h Navette rapide par bateau pour Nosy-Be.
9h Installation à l’hôtel Vonio : finalisation de la note synthétique de mission
17h Départ en avion pour Tana
19h arrivée au gîte d’étape de la Direction Régionale du CIRAD
20h Repas avec M. Herindranovona Augustin, Directeur du CNA à l’hôtel Colbert : bilan de 
mission.
23h Retour à la case de passage du CIRAD

Lundi 9 mai (Tananarive) :
6h30 Récupération de document auprès du chauffeur du Dir-CNA
8h Réunion à la DCE avec Mme Uwamwiza et M.JL François. Le Dir-CNA a été retenu à 
Anosy : bilan de la mission Nomadacris, programmation des investissements dans la 
Sofia, poursuite de la collaboration avec le CNA à travers l’UE.
11h30 Résidence de l’ambassadeur de l’Union Européenne: cocktail de la journée de 
l’Europe. Rencontre de M. le Ministre AEP, Dir-CNA, Représentant FAO, Chefs de région 
du Sud, chef de délégation UE.
14h Nanisana, passage à l’antenne du CNA. Rencontre de M. Hasina Ratovonasy choisi 
pour la bourse d’étude en France. Veloma à l’équipe.
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14h30 FOFIFA. Rencontre avec Mme la DS : bilan de la mission, mise en place de la 
partie recherche du projet PLPA.
16h DR CIRAD : récupération des courriers, clôture de la mission. Bouclage des bagages 
à la case de passage
18h Centre Culturel Albert Camus : avec Michel Partiot, cérémonie d’ouverture de la 15eme 
de science à Madagascar sur le thème de l’eau.
20h Repas chez Yannick Leroux, chef de projet d’appui à la Recherche à Madagascar.
23 h Ivato embarquement pour la France

Mardi 10 mai
11 h Arrivée à Roissy, transfert sur Montpellier, arrivée à 16h.
Fin de mission.
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Annexe 2 : Personnalités rencontrées au cours de la mission

N Prénom et Nom Institution Localité Fonction

1 Mlle Sandrine Debain AFDI Ambanja Agronome Volontaire 
Internationale

2 Mlle Julie AFDI Ambanja Agronome Volontaire 
Internationale

3 M. Michel Partiot CIRAD Tananarive Directeur régional
4 M. André Tessier CIRAD Tananarive Assistant technique Foncier

5 Mme Marie Hélène Dabat CIRAD Tananarive Chercheuse socio- 
économiste

6 M. Augustin Herindranovona CNA Tananarive Directeur du CNA

7 Mme Vololona CNA Tananarive Responsable Administrative 
Antenne

8 M. Hasina Ratovonasy CNA Tananarive Responsable technique
9 Mlle Lalaina Rabesisoa CNA Antsohihy Chercheuse CNA en stage
10 M. Velondrazana CNA Antsohihy Adjoint au chef de zone
11 M. Élie Ramiandra CNA Antsohihy Chef de zone Sofia
12 M. Dixon CNA Antsohihy Prospecteur CNA
13 M. Ravoson CNA Port Bergé Prospecteur CNA
14 M. Rodin Radesy CNA Manpikony Prospecteur CNA
15 M. Samuel Fanorizany CNA Marovatolena Prospecteur CNA
16 M. Taurd Ravelomanana CNA Befandriana N Prospecteur CNA
17 M. Félix Malazamanana CNA Mandritsara Prospecteur CNA
18 M. Eugène Randriamitana CNA Marotandrano Prospecteur CNA
19 M. Tsimandany CNA Antsohihy Futur adjoint à la Recherche

20 M. Jean-François Faye Collas Antsohihy Resp. Laboratoire 
Géotechnique

21 M. Henry Rantomanana CSB Anjalazala Médecin

22 M. Berend de Groot DCE Tananarive Conseiller Développement 
rural

23 Mme Jacqueline Uwamwiza Délégation UE Tananarive Conseillère ONG et 
Développement rural

24 M. Redeck Rafaralahy DRDR Antsohihy Chef de région
25 Mme Agathe Soabe École des soeurs Antsohihy Institutrice
26 M. Martin Smith FAO Tananarive Représentant régional

27 Mlle Laurence Tomasino FERT Antsohihy Agronome Volontaire 
Internationale

28 Mme Yvonne Rabenatoandro FOFIFA Tananarive Directrice Scientifique
29 M. François Rasolo FOFIFA Tananarive Directeur Général
30 M. Velombola Second Modeste FOFIFA Tananarive ???
31 M. Harisson Randriarimanana MAEP Tananarive Ministre
32 M. Bertin Rasidimanana Mairie Befandriana N Maire
33 Père Bertrand de Bourran Mission catholique Marotandrano Prêtre de la mission
34 Père Lazare Mission catholique Mandritsara Père de la mission

35 M. Léon Mananjara Région Sofia Antsohihy Directeur régional du 
Développement

36 M. Paul Koening Retraité Antsohihy Ornithologue retraité
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N Prénom et Nom Institution Localité Fonction

37 M. Jean Luc François SCAC Tuléar Conseiller développement 
rural

38 M. Jean-christophe Deberre SCAC Tananarive Conseiller de Coopération
39 M. Justin Zavaina Zone Agricole Befandriana N Chef de zone
40 M. Barize Zone Agricole Mandritsara Chef de zone
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Annexe 3 : Programme de stage de Lalaina Rabesisoa

Titre : Redistribution des populations de Criquet nomade en début de saison sèche dans le bassin de la 
Sofia (Nord de Madagascar)

INTRODUCTION
En fin de saison des pluies, les jeunes imagos qui apparaissent dans des milieux en voie de 

dessèchement, entreprennent pour la plupart un déplacement. C’est ce que laisse à penser les premières 
études de la distribution saisonnière des populations dans la région. De nombreux individus semblent 
délaisser les zones basses pour se réfugier dans les zones d’altitude, un peu à l’égal de ce qui est connu 
du comportement du Criquet nomade dans le sud de l’île, aire traditionnelle de pullulation où le 
phénomène est fréquent et récurent depuis de nombreuses années (il est récurent parce qu’il est observé 
par le service antiacridien en charge de la surveillance et de la lutte contre le Locusta). La pluviométrie ne 
peut expliquer le choix des biotopes dans les zones de diapause puisque ce mouvement de migration 
semble se faire après l’arrêt des pluies. Plusieurs facteurs pourraient intervenir, tout spécialement 
l’humidité relative de l’air (sa baisse en début de saison sèche inciterait les imagos à partir) et l’état 
phénologique du tapis végétal (sa dessiccation pourrait aussi être à l'origine des migrations). La 
topographie locale, la direction des vents (facteurs contribuant à canaliser les imagos en vol) et les 
températures nocturnes lors des vols (blocage dans les zones hautes du fait de températures nocturnes 
inférieures au seuil d’activité de vol) sont, sans doute, également à prendre en compte.

L’objectif du stage est de définir comment se déroule la redistribution régionale des populations 
avec l’installation de la saison sèche. A l’issu de ce travail, les connaissances sur la dynamique des 
populations et l’écologie du Criquet nomade dans le nord pourront être largement accrues (dynamique 
saisonnière, migrations).

1- Hypothèses de travail
Les zones favorables à la ponte paraissent très étendues. La reproduction a lieu pendant la saison 
chaude et humide à Madagascar depuis la mi-novembre et jusqu’à la mi-janvier environ. Le 
développement larvaire qui suit dure deux mois. Les jeunes ailés apparaissent fin février ou en mars, leur 
tégument est mou et leurs ailes hyalines. Après quelques jours, le durcissement du tégument et des ailes 
intervient. C’est une condition indispensable pour le vol. Les jeunes ailés, une fois leur tégument durcis, 
quittent progressivement les biotopes de reproduction de saison des pluies en fonction de leur vitesse de 
dessèchement.

Or les déplacements saisonniers semblent être facilités par un réseau hydrographique orienté 
plus ou moins dans le sens des vents dominants au moment des déplacements (Franc & Duranton, 
2001). Les vallées fluviales orientées est-ouest pourraient constituer des couloirs de migration comme 
dans le cas du Criquet migrateur (Duranton et al, 1979).

Les imagos immatures quittent les biotopes de reproduction au début de la saison sèche au moment 
du dessèchement du milieu et sans doute sous l’influence d’autres facteurs qui restent à déterminer. 
Le Criquet nomade trouve des zones de diapause dans la partie orientale (zones de moyenne 
altitude). On peut supposer que le choix de ces zones pourrait ne pas correspondre obligatoirement à 
de bonnes conditions pour cet acridien mais être simplement déterminé par les vents et la 
topographie, n’offrant ainsi à cette époque de l’année que les moins mauvaises conditions possibles 
(biotopes de diapause ou de survie pendant la saison sèche). Malgré tout, les élévations de densités 
notées en saison sèche dans certains biotopes reflètent un certain attrait de ces milieux.

2- Démarche entreprise
Pour détecter les départs des populations, mieux comprendre leur redistribution en fin de saison 

des pluies et au cours de la saison sèche, et apprécier l’impact possible des ces déplacements sur le 
potentiel agricole régional, plusieurs approches seront conduites simultanément.

2.1. Distribution régionale
L’étude de la distribution régionale du Criquet nomade qui est l’essentiel du travail de stage, doit 

permettre de comprendre la rapidité des phénomènes de migration en début de saison sèche. Le 
mouvement supposé des basses terres vers les zones d’altitude est-il rapide ou progressif? Est-il 
possible de détecter un gradient de distribution des populations ? Existe-t-il des sous régions cohérentes 
au sein même du bassin de la Sofia ?

La progression des déplacements des imagos peut être suivie grâce à des relevés de 
prospection extensive. Il s’agit d’effectuer des relevés acridiens et mésologiques le long d’un itinéraire 
l’ouest et l’est de la Sofia 2 à 3 fois par mois lors des prospections intensives. L’itinéraire part de Port 
Bergé en passant par Marovato et aboutit à Marotandrano. Le retour passera de Mandritsara à 
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Befandriana Nord jusqu’à Antsohihy. Le long de ce transect on choisira des stations a priori favorables au 
Criquet nomade.

Il faut caractériser une situation de départ (situation et distribution des larves et jeunes ailés en 
avril) et une situation finale (imagos en diapause bloqués en juillet/août à cause du froid). Ensuite il 
conviendra de détailler les étapes intermédiaires. De ce fait, il faut répéter un maximum possible de 
prospections extensives sur les itinéraires fixes entre avril (état de départ), les étapes intermédiaires et 
juillet (état final) pour aboutir à une bonne carte de répartition et distinguer des sous ensembles 
régionaux.
A chaque prospection, on veut comprendre si la population observée est récente ou ancienne, 
autochtone ou allochtone. Il faut donc noter une série de paramètres qui permettent de définir et de 
distinguer les populations entre elles.

2.2. Distribution locale des populations
L’étude de la distribution des populations à l’échelle locale doit permettre de mieux comprendre le 

comportement des individus à l’approche de la saison sèche (émigration massive d’emblée ou 
redistribution progressive en fonction de l’évolution des conditions locales ou combinaison de ces deux 
phénomènes). On attachera une importance particulière à la redistribution des populations en fonction de 
l’humidité du milieu et de l'état phénologique des diverses strates végétales, arborées, arbustives, 
buissonneuses et herbeuses.

Une série de stations d’observation seront choisies le long du transect entre les zones de 
reproduction à l’ouest et les zones de diapause plus en altitude à l’est. Chaque station sera distante 
d’une trentaine de kilomètres. Ces prospections régulières aboutiront à des cartes de distribution des 
individus ailés en fonction des paramètres discriminants pour le Nomadacris.

Chaque station sera découpée en milieu homogène pour le Nomadacris. Ces milieux se 
repartissent essentiellement selon le gradient hydrique et le couvert végétal.

Pour chacun de ces milieux, les paramètres suivants seront relevés :
- pour les populations de Criquet nomade : densité, sexe ratio, phase (mesure morphométrique et 

couleur) ;
- pour l’environnement : phénologie du tapis végétal (recouvrement, hauteur et verdissement de la 

végétation), humidité du sol, température (moyenne).

Chaque milieu sera décrit par ses composantes statiques :
- la texture du sol,
- la superficie relative des différentes strates végétales, 
- dans la mesure du possible, les espèces végétales présentes.

2-3- Résultats attendus
L’analyse des données devrait permettre d’apporter des éclaircissements, à différentes échelles 

spatiales, sur les modalités de déplacements du Criquet nomade en cours de saison sèche dans le nord 
de Madagascar. Il devrait être également possible de préciser les facteurs environnementaux jouant un 
rôle majeur dans cette dynamique ainsi que les conséquences de ces migrations saisonnières sur la 
dynamique des populations et leur impact sur l’agriculture locale.

3-Organisation pratique du travail
3.1. Planning de travail

Avril  Mai  Juin Juillet  Août Septembre

Terrain à Madagascar
Antananarivo
Sofia
Prospection
Traitement des données ________________________________________
Antananarivo
Traitement des données 
et rédaction
Montpellier
Rédaction et soutenance
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3.2. Encadrement du stage
3.2.1 Personnel

Tuteur enseignant : Serge KREITER (Agro- Montpellier)
Maître de stage au CIRAD/Acridologie : Alex FRANC (Chercheur au CIRAD)
Maître de stage à Madagascar : Augustin HERINDRANOVONA (Directeur du CNA)

3.2.2 Collaboration
Zone d’Antsohihy du CNA :

• prospections itinérantes,
• données météo et données de prospection intensive

M. TSIMANDANY ex chef de zone d’Antsohihy : interlocuteurs pour les enquêtes 
Météorologie nationale : données météo

31



Annexe 4 : Besoins en matériel urgent pour la zone Sofia

N type Désignation Destinataire (1) Total Zone Recherche PA
1 bureautique Ordinateur fixe 1ZA+ 1R 1 X X
2 bureautique Imprimante laser noir et blanc 1R 1 X
3 bureautique Ordinateur portable 1R 1 X
4 bureautique Photocopieuse 1R 1 X
5 bureautique Onduleur 2R 2 X
6 cartographie Carte FTM 100.000 des stations 1 lot par PA + 1 ZA 9 X X
7 cartographie Carte FTM 500.000 n°4 et 6 1 lot par PA + 2 ZA +2R 12 X X X
8 cartographie Carte Inventaire Forestier National FTM 1R 1 X
9 cartographie Carte des Régions Naturelles FTM 1R 1 X
10 cartographie GPS Garmin 76 1 par PA + 1ZA + 1R 10 X X X
11 communication Radio BLU digital 1 Mandritsara+ 1ZA 2 X X
12 communication Antenne bifilaire 1 Mandritsara 1 X
13 communication Radio BLU mobile 2ZA 2 X
14 communication Téléphone GSM fixe Télécom Malagasy 1R 1 X
15 laboratoire Congélateur petit modèle 1R 1 X
16 laboratoire Étuve 1R 1 X
17 laboratoire Frigidaire petit modèle 1R 1 X
18 documentation Clef de reconnaissance des acridiens du Sahel 1 par PA + 1 ZA +1R 10 X X X
19 documentation Flore des graminées 1 par PA + 1 ZA+1R 10 X X X
20 documentation Flore des légumineuses 1 par PA + 1 ZA +1R 10 X X X
21 documentation Glossaire d’acridologie 1 par PA + 1 ZA+1R 10 X X X
22 documentation Le criquet nomade à Madagascar - éléments de bibliographie 1 par PA + 1 ZA+1R 10 X X X
23 documentation Les acridiens du Sahel 1 par PA + 1 ZA+1R 10 X X X
24 documentation Manuel de prospection en zone tropicale sèche 1 par PA + 1 ZA+1R 10 X X X
25 immobilier 1 bâtiment : 4 bureaux (zone, recherche, prospecteur, BLU), 1 salle de réunion et 1 gîte d'étape Antsohihy 1 X X
26 immobilier Logement 1ZA+ 1R 2 X X
27 immobilier 1 bâtiment : 1 bureau PA, 1 bureau BLU Mandritsara 1 X
28 immobilier Garage pour 2 véhicules 1ZA 1 X
29 immobilier Magasin de stockage (100 tonnes) 1 Mandritsara + 1 ZA 2 X X
30 lutte Moto pulvérisateur à pompe (équipé ULV) 10ZA 10 X
31 lutte Pulvérisateur à disque rotatif 10ZA 10 X
32 lutte Poudreuse manuelle 10ZA 10 X

33 lutte Matériel de protection (masques, gants, bottes, lunettes, groins) 20ZA 20 X
34 mobilier Armoire vitré en pin 3ZA + 2R 5 X X

35 mobilier Armoire métallique avec serrure à clef 1 par PA+ 2 ZA + 2R 12 X X X

36 mobilier Bureau GM 1ZA+ 1R 2 X X
37 mobilier Bureau en pin 1 par PA + 1ZA+ 1R 10 X X X
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(1) ZA : Zone Antiacridienne, R : Recherche, PA : Poste Antiacridien

N type Désignation Destinataire (1) Total Zone Recherche PA
38 mobilier Table de réunion 1ZA 1 X
39 mobilier Chaise 2 par PA + 3ZA +3R 20 X X X
40 mobilier Tabouret en bois 1 par PA + 1ZA 9 X X
41 mobilier Mobilier logement (1 lit double, 1 matelas, 2 tables, 5 chaises, 2 armoires bois, 1 ventilateur) 1ZA+ 1R 2 X X
42 mobilier Lit superposé 2ZA 2 X
43 mobilier Matelas éponge 4ZA 5 X
44 mobilier Table métallique 1ZA 1 X
45 mobilier Horloge murale 1 parPA + 1ZA+1R 10 X X X
46 mobilier Ventilateur 3ZA+ 1R 4 X X
47 prospection Loupe à main X10 1 par PA + 2ZA+ 2R 12 X X X
48 prospection Loupe binoculaire X20 et X40 à prisme optique et oculaire micrométrique 1 par PA+ 1R 9 X X
49 prospection Verre de montre pyrex 1 par PA + 1ZA + 1R 10 X X X
50 prospection 2 pinces fines, 1 pince forte, 1 paire de ciseaux fins, 1 paire de ciseaux forts, 1 poinçon, 1 pince souple 1 par PA+ 4 ZA 12 X X
51 prospection Combinaison manches longues 1 par PA + 2ZA + 2 R 10 X X X
52 prospection Compteur à main métallique 2 par PA + 1ZA + 1R 18 X X X
53 prospection Coupelle en verre pyrex 2 par PA + 2ZA + 1R 18 X X X
54 prospection Trousse pour outils à dissection 1 par PA + 1ZA + 1R 10 X X X
55 prospection Filet de capture (circonférence 120 cm) avec manche en bois de 50 cm 1 par PA + 2ZA + 1 R 10 X X X
56 prospection Flacon à cyanure + recharge de cyanure 1 par PA + 1ZA+ 1R 10 X X X
57 prospection Pied à coulisse à lecture numérique 1 par PA 8 X
58 prospection Poche de captures nylon 1 par PA+ 1 ZA 9 X X
59 prospection Presse à herbier 1 par PA+ 2 ZA + 2R 12 X X X
60 prospection Sac à dos 30 litres 1 par PA+ 2 ZA + 2R 4 X X X
61 prospection Stations météo automatiques 3R 3 X
62 prospection Thermomètre Mini-Maxi 1 par PA + 1ZA+ 1R 10 X X X
63 prospection Pluviomètre à lecture directe 1 par PA 8 X
64 transport Vélo Tout Terrain 1 par PA + 2 ZA +2R 10 X X X
65 transport Camionnette tout chemin 1ZA 1 X
66 transport Véhicule 4X4 1ZA+ 1R 2 X X
67 transport Motocyclette 175cc 2ZA + 1R 3 X X
68 campement Tente igloo 2/3 places 2ZA+ 1R 3 X X
69 campement Tente 6/7 places 1ZA 1 X
70 campement Lit picot 1 par PA + 2 ZA +2R 12 X X X
71 campement Groupe électrogène 1R 1 X
72 campement caisse popotte complète 5 personnes 1ZA+ 1R 2 X X
73 campement Sac de couchage léger 1 par PA + 2 ZA +2R 12 X X X
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Annexe 5 : Fiche d'observation de saison sèche

FICHE D'OBSERVATION Nomadacris septemfasciata - Zone Sofia DATE:
STATION Marosely (15o39’38’747o37’01”)OBSERVATEUR : Ravoson
1.1- Comptages - Bas fond
Imago
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 T Imagos

Densités /ha :_____________
Répartition des populations (%): Pop diff :_ Pop +/- diff :Pop group :

Néant Rare Peu Beaucoup
Accouplement 0 1 2 3

Ponte 0 1 2 3

1.2- Végétation/Sol - Bas fond
État de la végétation par strate

Rép Strate 
arbustive

Strate 
arborée

Strate 
herbeuse

Cultures 
sèches

Cultures 
de zone 
humide

Repousses

Hauteur 
moyenne

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

Superficie 
relative 

%

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

Recouvrement

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

%
Verdissement

1
2
3
4
5
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Rép Strate 
arbustive

Strate 
arborée

Strate 
herbeuse

Cultures 
sèches

Cultures 
de zone 
humide

Repousses

%
Verdissement

6
7
8
9
10

Humidité du sol : sec / humide / très humide / eaulibre
Rép

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Humidité à -10cm

Humidité en surface

1.3- Captures - Bas fond
Sexe Couleur du thorax Couleur des ailes Acarien Stries 

oculaires

M F Jaune Beige Rouge Trans­
parent Rosé Rouge 

lilas
Rouge 
cerise Rouge Blanc Jaune 6 7 8

A1
A2

A3 1/4
A3 2/4
A3/4
A3 4/4
A4 1/4
A4 2/4
A4/3/4
A4 4/4

A5
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Annexe 6 : Exemple de fiche de signalisation paysanne

SIGNALISATION ACRIDIENNE Nomadacris septemfasciata - Zone Sofia DATE: 
LIEU :
CR: OBSERVATEUR :
Estimation D /ha : Estimation Surface infestée : ha
Population : Tache larvaire / bande larvaire / vol clair / essaim dense
Verdissement Strate herbeuse :______ %
Dégâts sur les cultures :

Hauteur de la Strate herbeuse :_______ cm

Feu de brousse / tavy Date du dernier passage du feu :___________

Stade
Nombre couleur

Petites larves
Grandes larves
Imagos mous
Imagos durs
Accouplement / ponte
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